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Du même auteur, dans la même série :

La fille qui rend fou 
L’île qui rend fort 
La soeur qui rend jaloux





Pour Florian qui ne déteste plus le foot, mais qui déteste toujours autant son papa lorsqu’il est vautré devant la télévision à regarder un match.

 


Pour les CM2A de l’école Saint-Just Centre 1 à Marseille qui, depuis de nombreuses années, font plaisir à leur maître en gagnant le tournoi de fin d’année.
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La grande nouvelle



C’était une soirée comme je les aime, une soirée tranquille à la maison. Maman lisait un livre, allongée sur le sofa du salon, et moi je répétais un morceau de piano pour mon audition de Noël. Il s’agissait d’un passage compliqué avec plein de triples croches, de dièses et de bémols, mais je faisais de mon mieux. Papa ne tarderait pas à rentrer et j’espérais être prêt à son arrivée. Je savais d’avance comment son retour allait se dérouler. C’était toujours pareil.

Il arrivait aux alentours de dix-neuf heures, sur la pointe des pieds pour ne pas nous déranger, il déposait doucement sa sacoche dans le hall d’entrée, posait un tendre bisou sur le front de maman, puis il s’approchait de moi, attendait que j’aie fini de jouer et, de l’air le plus fier que je
lui connaisse, il concluait invariablement, en passant ses doigts dans mes cheveux : « Félicitations, mon fils, tu t’améliores de jour en jour ! »

J’ai finalement réussi à jouer le passage difficile d’une seule traite, sans accrocher la moindre note. Maman a levé les yeux de son livre et m’a souri.

– Ton père va être fier, a-t-elle déclaré en jetant un œil à la pendule, il ne devrait pas tarder maintenant.
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Soudain la porte a claqué, faisant trembler les murs de la maison, une sacoche a traversé le salon tel un boomerang et papa est apparu dans la pièce à la manière d’un boxeur qui monte sur le ring, en sautillant sur place, les bras tendus vers le ciel.


– Je suis le meilleur, I am the best ! ! !

Puis il a improvisé une sorte de danse indienne, il a sauté sur le sofa et s’est transformé en orang-outan à moitié fou.

– J’ai réussi, chérie… On a gagné, ouba-ouba !

Il a dégringolé sur le grand tapis que maman avait rapporté du Maroc et a commencé à effectuer toutes sortes de galipettes, renversant quelques bibelots au passage. Maman s’est approchée de lui, a posé les deux mains sur ses épaules pour tenter de le calmer par la douceur. Mais papa était trop excité, il n’arrêtait pas de sauter et de pousser de petits cris. Voyant que sa patience restait sans effet, maman a opté pour les grands moyens.

– Antoine, vas-tu nous expliquer ce que signifie ton comportement à la fin ? a-t-elle hurlé.

Papa s’est assis en tailleur au centre du tapis et il a regardé maman droit dans les yeux. Un sourire d’enfant illuminait son visage.


– La mutation… Je l’ai enfin obtenue, a-t-il dit d’une voix tranquille.

Le livre que maman tenait entre ses mains a volé jusqu’au plafond, suivi de ses deux chaussures. À son tour elle est devenue orang-outan, se grattant sous les bras, poussant des grognements incompréhensibles et bondissant à travers le salon. Ils ont fini dans les bras l’un de l’autre, sautant à pieds joints, tels les membres d’une équipe célébrant la victoire.
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– On a gagné ! On a gagné !

J’étais sidéré. Je ne reconnaissais plus mes parents, d’habitude si calmes. On avait dû les échanger contre un couple de fous furieux échappés d’un asile psychiatrique. Il n’y avait pas d’autre explication logique.

Je me suis approché d’eux et j’ai réussi à attirer leur attention d’un raclement de gorge.

– Hum, hum ! Vous pourriez m’expliquer ce qu’on est censés fêter ?

Mes parents sont redescendus sur terre et, après deux rires étouffés, un hoquet et un cri de joie, papa a daigné me fournir des explications.

– Il y a deux ans, j’ai postulé pour une place dans le Sud de la France. Depuis je n’avais pas de nouvelles, mais ce matin mon patron m’a annoncé qu’un poste s’était libéré et qu’il était pour moi si je le désirais toujours.

– Et alors ? me suis-je inquiété.


– Alors j’ai accepté sans hésiter. Je n’allais pas laisser passer une occasion pareille. Nous partons nous installer à Marseille après les fêtes de fin d’année.

– Et alors ? ai-je persisté, ne comprenant toujours pas les raisons de leur comportement.

– Alors, à nous le soleil, la mer, les beaux jours, l’air pur, les cigales, l’odeur de la lavande, les calanques, les siestes, la pétanque, l’accent qui chante, les couchers de soleil… s’est enflammée maman.
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D’un geste de la main, papa a signifié à maman qu’il fallait qu’elle cesse de dérouler cette liste impressionnante. C’est un de ses défauts majeurs, quand elle s’emballe les mots défilent à la vitesse d’un cheval lancé au galop. Seul mon père est capable de l’arrêter et s’il n’est pas dans les parages, la fuite reste l’unique solution.

Papa s’est approché de moi et il a enfin passé sa main dans mes cheveux.

– Là-bas la vie sera plus belle, a-t-il résumé, tu verras, nous y serons très heureux.

– Mais, et mes copains, et mes cours de piano ?

Maman m’a pris dans ses bras.

– Ne t’inquiète pas, à ton âge on se fait rapidement de nouveaux amis, et puis à Marseille il y a un conservatoire, il n’est pas question que tu arrêtes de jouer.

Ils avaient l’air sûrs de leur affaire et puisqu’ils paraissaient heureux, je n’avais aucune raison de me méfier.


– Bon c’est d’accord, allons-y pour Marseille !

Et à mon tour, j’ai entamé la danse des orangs-outans.
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Les préparatifs



Les vacances de Noël sont passées à toute vitesse. Maman était très occupée à préparer le déménagement, je faisais la tournée d’adieu de mes copains et papa rentrait chaque soir avec des acquisitions selon lui indispensables à notre nouvelle vie : une planche à voile, un parasol multicolore, une tenue de plongée avec harpon…

Maman, qui ne voulait pas être en reste, l’a rapidement imité. Elle a commencé timidement par se procurer quelques tubes de crème solaire, bientôt suivis par des lunettes de soleil hyper mode, un maillot de bain rose fluo et un paréo assorti, puis un chapeau de paille.


Ces achats me semblaient légèrement prématurés. Même à Marseille, le mois de janvier n’est pas réputé pour sa chaleur. Mais je ne leur disais rien, car je ne voulais pas gâcher leur plaisir.

– Ça leur passera, ai-je soupiré.

Et je me suis concentré sur ma tournée d’adieu tandis que les cartons s’entassaient d’un côté et les nouveaux achats de l’autre.
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Un soir papa est rentré à la maison serrant un livre contre sa poitrine. Il s’est installé sur le sofa du salon et nous a fait signe d’approcher.

– Je réclame toute votre attention, le moment est important. À cette heure précise,
il me semble que nous avons réglé tout ce qui concerne notre nouvelle vie dans les moindres détails…

– Parfaitement, est intervenue maman, nous avons loué une maison, inscrit Adrien à l’école, il suivra des cours de piano au conservatoire, les cartons sont prêts pour le déménagement, je donnerai des cours bénévoles d’alphabétisation à la maison de quartier en attendant de retrouver du travail, je…

D’un geste de la main, papa a interrompu la liste impressionnante dont maman a le secret. Il a pris la parole à son tour.

– Je pense qu’il nous reste une chose primordiale à effectuer si nous voulons être totalement prêts pour notre nouvelle vie…

Maman et moi avons regardé papa avec de grands yeux ronds. Il a posé d’un geste ferme le livre sur la table.

– Et ceci va nous y aider. Je vous présente notre passeport pour Marseille !


– Mais enfin, de quoi s’agit-il ? a demandé maman de plus en plus intriguée.

Je me suis penché et j’ai lu le titre à haute voix.

– Dico marseillais, d’Aïoli à Zou1.

– Eh oui, a dit fièrement papa, nous allons apprendre la langue des autochtones 2 !

Il a ouvert le livre au hasard.

– Tenez, par exemple, savez-vous ce que signifie la phrase suivante : Cette cagole m’a fait tchatcher sous le cagnard, une véritable bazarette, elle m’a complètement escagassé !

– Mais qu’est-ce que c’est que ce charabia ? s’est inquiétée maman.

– Papa, donne-nous la traduction. Papa a pris un air important pour annoncer :

– Je vous en donne donc la signification. Un Marseillais qui s’exprime de la
sorte veut tout simplement dire qu’il vient d’avoir une longue conversation, par une chaleur assez forte, avec une femme ayant un débit de paroles si important qu’il ressent une horrible migraine.

De saisissement, maman a basculé en arrière et s’est étalée de tout son long sur le tapis qu’elle avait rapporté d’un voyage au Pérou. Papa lui a tapoté les joues. En reprenant ses esprits, elle a soupiré :

– Mais chéri, c’est horrible ! Nous allons devoir apprendre une langue nouvelle pour vivre à Marseille !

Papa a éclaté d’un gros rire.
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– Peuchère, il a fait, il faut pas se néguer3 dans si peu de pastis, on va se bouger le taffanàri4 et dans quelques jours on tchatchera 5 comme eux. Zou Maï6 !

Et maman est tombée dans les pommes pour la deuxième fois de la soirée.






Voici le premier chapitre de La fille qui rend fou la suite des aventures d’Adrien à Marseille…
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Coup d’envoi

C’était un matin comme je les déteste, un matin où tout marche de travers et où rien ne fonctionne comme c’est écrit.

Maman avait pourtant rédigé une des listes impressionnantes dont elle a le secret pour que mon premier jour de rentrée au collège se déroule sans problème. La liste trônait depuis plus d’une semaine sur la porte du frigo.
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La liste se déroulait ainsi sur deux pages recto verso, ce qui faisait beaucoup rire papa.

– Louise, disait-il en se marrant, il faut toujours que tu exagères !


Évidemment, le matin en question, rien n’a fonctionné comme prévu et lorsque pour finir la voiture de maman a refusé de démarrer, elle a emprunté celle de papa sans lui demander son avis. Sur ce coup-là, il riait déjà nettement moins.

– Hé, comment je vais faire pour aller au boulot, moi ? il a demandé.

– Tu n’as qu’à prendre le métro pour une fois, a suggéré maman.

– Mais enfin tu sais bien qu’aucune des deux lignes ne mène à mon bureau !

Il était trop tard, la voiture s’éloignait dans l’allée.

– Appelle un taxi ! a hurlé maman en vérifiant une dernière fois son maquillage dans le rétroviseur.

Le collège Thiers se situe dans le centre ville de Marseille, autant dire qu’on a autant de chances de trouver une place à proximité que le PSG31 de gagner la finale de la Ligue des champions.


Mais ça n’a pas semblé décourager ma mère. Elle n’a pas hésité une seule seconde, elle s’est garée en double file.

Le conducteur de la voiture qui suivait a osé klaxonner pour lui faire part de son étonnement. Il a aussitôt regretté son geste.

Maman a sorti la tête par la vitre entrouverte et elle a hurlé :

– Oh espèce de jobastre32, viens pas m’emboucaner33 la vie, j’ai déjà assez à faire avec le minot34 !

Elle est comme ça ma mère, il suffit qu’elle s’énerve un peu et de suite on ne voit plus la différence avec une Marseillaise d’origine. Un véritable caméléon. Elle est capable d’adopter en une fraction de seconde le langage des autochtones. Un peu trop souvent au goût de mon père et du mien aussi.


Dire que cela ne fait qu’un an que nous vivons ici…

Le gars n’a pas insisté, il a passé son chemin, la tête rentrée dans les épaules. Pour ma part, je devais être rouge de confusion du sol au plafond.

J’ai rapidement vérifié qu’aucune connaissance ne passait à proximité. Par bonheur l’incident n’avait suscité aucun attroupement. Les gens avaient l’habitude, ce genre d’altercation verbale se produisait tous les jours.

Maman a allumé les feux de détresse.

– Allez fiston, je t’accompagne pour ton premier jour.

Après le départ en catastrophe, les insultes en pleine rue, le cauchemar se poursuivait. Ma mère s’était mis en tête de m’accompagner jusqu’à l’entrée du collège. La honte. La honte totale. Si je ne voulais pas être définitivement grillé auprès de tous les élèves, il me fallait agir au plus vite.


– Euh… C’est que tu es mal garée maman, et ce serait bête que tu aies une contravention à cause de moi.

Elle a hésité, m’a regardé droit dans les yeux. Elle semblait peser le pour et le contre.

– Tu n’aurais pas honte de ta mère par hasard ?

– Mais non, mais non, pas du tout. Allez j’y vais, je suis déjà en retard. À ce soir !

J’ai déposé un bisou baveux sur sa joue droite et je suis parti retrouver mes anciens copains du CM2.

En réalité, nous étions très peu à aller au collège Thiers cette année. Seuls Ali, qui avait emménagé dans le quartier, Martine, qui avait fait une demande de classe européenne et moi, qui intégrais une sixième musicale, nous retrouvions ensemble.

Jean-Patrick, dit JP, avait été dirigé vers une section sport-études, les frères Ouzine redoublaient et tous les autres allaient au collège Gibraltar.


J’ai fait un signe de la main à maman qui déboîtait sans même actionner le clignotant ni jeter le moindre coup d’œil dans son rétroviseur, provoquant ainsi un concert de klaxons et de jurons.
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J’ai attendu que sa voiture disparaisse au coin de la rue pour enlever l’infâme polo dont elle avait tenu à m’affubler en ce jour de rentrée et le remplacer par un maillot de l’Olympique de Marseille que j’avais pris soin de camoufler au fond de mon sac. Mes mocassins ont suivi le même chemin, j’avais aussi prévu une vieille paire de baskets pour jouer au foot à la récré.

Martine et Ali étaient déjà là.

Lorsqu’ils m’ont aperçu, ils se sont précipités vers moi.


– Alors comment ça va champion ? a dit Ali. J’suis content de te revoir.

J’ai tapoté son petit ventre rebondi.

– Hé, je vois que les vacances t’ont été profitables.

La gourmandise d’Ali est légendaire, il est capable d’engloutir un gâteau d’anniversaire à lui seul. Entre une carrière de footballeur et son épanouissement gastronomique, il y a bien longtemps que son choix est fait.

– J’ai pris au moins cinq kilos. Tu connais mon faible pour le chocolat, eh bien mes parents n’ont rien trouvé de mieux que de m’envoyer en colonie en Suisse. Un véritable bonheur, je me suis payé deux crises de foie durant le séjour.

– Et toi, m’a demandé Martine, tu as travaillé tes gammes pendant ces vacances ?

Martine est une surdouée du foot, capable de mettre dans le vent la plupart des garçons. Elle est aussi habile du pied gauche
que du droit et l’art du toucher de balle millimétré n’a aucun secret pour elle.
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– Au poil ! J’ai même battu ton record, soixante-douze jongles du pied gauche !

Martine a éclaté de rire.

– Adrien, c’est du piano dont je voulais parler…

À cet instant, la cloche a sonné. Nous nous sommes regardés tous les trois avec un peu d’angoisse au fond des yeux. Une nouvelle vie commençait, nous étions devenus des grands.

Nous avons juré de nous retrouver à l’intercours pour une partie de foot endiablée.






Retrouve Adrien, sa famille et ses copains dans :

La fille qui rend FOU
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L’île qui rend FORT
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La soeur qui rend JALOUX
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L’auteur

Jean-Luc Luciani est définitivement un enfant du Sud. Son père étant originaire de Corse et sa mère de Marseille, il lui est difficile de passer de longues périodes loin de la Méditerranée. Il réside d’ailleurs dans la capitale phocéenne. Les sources d’inspiration pour cette série lui viennent de sa propre famille ainsi que de ses souvenirs d’enfance dans l’île de beauté.

Pour en savoir plus sur Jean-Luc Luciani, vous pouvez consulter son site :

aujourlejour.free.fr




L’illustrateur

Thierry Christmann est né en 1964 en plein milieu des grandes vacances. Pourtant, depuis qu’il est illustrateur, il n’aime plus trop les vacances. Dès qu’il a un petit moment de libre entre deux livres à illustrer, il en profite pour dessiner ou pour lire des romans qu’il n’a pas à illustrer. De temps en temps, il se rend dans des écoles pour créer des histoires et en imaginer les dessins avec les élèves.

Il habite Strasbourg et a deux garçons, Robinson et Léo.




Retrouvez la collection Rageot Romans surle site
www.rageot.fr





1
Authentique, aux Éditions Jeanne Laffitte.


2
Originaire par voie ancestrale du pays où il habite.


3
Se noyer.


4
Postérieur.


5
On parlera.


6
En avant !






31
PSG : Paris Saint-Germain, club de football.


32
Jobastre : crétin.


33
Emboucaner : empoisonner l’existence.


34
Minot : gosse, gamin, enfant.
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